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Osserain-Rivareyte – La Taillade
Opération préventive de diagnostic (2015)

Christian Normand

1 Les trois quartiers qui forment le village d’Osserain se sont développés sur une terrasse

alluviale  quaternaire  de  la  rive  gauche  d’un  cours  d’eau,  « Le  Saison ».  La  position

géographique  de  ce  village  était  au  Moyen Âge  tout  à  fait  particulière  car,  situé  à

l’extrémité nord de la vicomté de Soule, il était frontalier de la vicomté de Béarn, du

royaume de Navarre et de la Gascogne. De plus, le principal chemin reliant le Béarn et

la  Navarre,  correspondant  par  ailleurs  à  la  Via  Lemovicencis des  chemins de  Saint-

Jacques-de-Compostelle, y franchissait là « le Saison ».

2 Son rôle stratégique était donc important et cela explique sans doute l’aménagement

d’un  ouvrage  fortifié,  peut-être  dès  le  début  du  XIe s.  et  très  probablement  à

l’instigation du vicomte de Soule. Cet ouvrage fortifié, connu actuellement comme « La

Taillade », a été aménagé dans le quartier anciennement dit du « Barri », sur une sorte

de promontoire dominant un gué permettant le franchissement du Saison, au confluent

de celui-ci et d’un de ses tributaires. Désigné en 1258 comme castri cum mota, l’ensemble

est formé d’un possible enclos, où sont présentes actuellement plusieurs maisons, d’une

motte séparée de ce dernier par un large fossé, et d’une basse-cour où étaient visibles

des vestiges de murs partiellement engagés dans la motte.

3 L’opération conduite en 2015 avait comme objectif principal de réaliser le relevé le plus

complet  possible  du  site,  accompagné  d’un  sondage  visant  à  compléter  le  plan  du

bâtiment auquel appartenaient ces murs. Toutefois, à cause d’une couverture végétale

particulièrement dense, seul un relevé partiel – celui de la basse-cour et d’une partie de

la motte – a pu être réalisé. Par ailleurs, le sondage a rencontré un mur très arasé mais

qui nous a permis de restituer le plan d’une très probable tour carrée d’à peu près 10 m

de côté avec des murs d’un peu plus de 2 m d’épaisseur. D’après ce que nous avons pu

observer, les parements présentent des assises plutôt régulières de blocs d’un calcaire

vraisemblablement exogène tandis que le blocage est composé très majoritairement de

galets,  provenant  sans  doute  du  Saison ;  le  tout  étant  lié  par  un  mortier  beige

extrêmement dur. Ce dernier point n’a toutefois pas empêché une récupération intense

de  ces  matériaux  à  une  époque  indéterminée.  Au  sein  du  matériel  céramique,
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relativement  pauvre  mais  attribuable  majoritairement  à  la  période  médiévale,  trois

tessons indiquent une fréquentation à l’époque antique mais un effectif aussi réduit ne

permet bien évidemment pas d’en déterminer la nature.

4 En parallèle, nous avons débuté une étude historique de l’implantation humaine sur le

territoire. Celle-ci nous paraît en effet très intéressante – et complexe – puisque, outre

le château à motte et l’habitat qui en dépendait, les deux autres quartiers d’Osserain

comportaient  divers  édifices  qui  ont  certainement  joué  un  rôle  important  dans  ce

domaine : au quartier de « L’Hôpital », l’église paroissiale Sainte-Marie-Madeleine, un

hôpital-prieuré, un pont sur le Saison et un second château ; au quartier de Saint-Élix,

une abbaye laïque ainsi qu’une église dédiée à Saint-André.
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